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taches de sang : on dit alors que le cerveau est piqueté ou
sablé, parce que, en effet, ce pointillé ressemble assez bien à
des grains de sable rouge qu'on aurait semés sur la substance
médullaire. Cette disposition se remarque surtout dans les
lobes antérieurs, à la convexité des hémisphères et dans les
couches optiques. L'hypérémie qui affecte la substance grise
peut bien s'y révéler aussi par le même état piqueté ou sablé;
celui-ci est alors très-appréciable sur la couche la plus exté-
rieure, tandis que dans les couches plus profondes existe une
coloration uniforme, rouge ou violacée. Si l'on presse ces
tissus entre les doigts, on en fait suinter une quantité de sang
plus ou moins considérable. Cette injection se trouve dans les
parties de l'encéphale, qui comme les corps striés, sont riches
en substance grise..

Une congestion aussi générale et aussi grande ne peut exis-
ter dans les méninges et dans le cerveau, sans qu'il en résulte
une gêne dans la circulation, et comme conséquence fatale, un
épanchement séreux, parfois légèrement teinté de sang, dans
les ventricules et dans les mailles de la pie-mère. Dans tous les
cas la pulpe cérébrale est intacte, elle a même sa consistance nor-
male, et les membranes se séparent facilement, sans entrainer
après elle aucune parcelle de substance corticale. Il n'en est
p us ainsi lorsque, au lieu de mourir subitement, ou après quel-
ques heures, les individvs ont lutté pendant plusieurs jours.
On trouve presque toujours alors, dit M. Calmeil, des traînées
de plasma sur les trajets des principaux vaisseaux de la pie-
mère, presque toujours aussi ce produit extra-vasé contient des
globules de pus ou des cellules granulées; la substance nerveuse
est ramollie par places ou uniformément. On le voit ce n'est
plus ici de la congestion, mais un état phlegmasique consécutif
à l'afflux sanguin.

On comprend que le cerveau ne peut contenir une plus
grande quantité de sang que de coutume, ni ses membranes
être infiltrées de sérosité, sans éprouver une compression qui
se traduit souvent par un aplatissement notable des circonvo-
lutions et qui apparait aussitôt après qu'on a incisé la dure-
mère."

J'emprunte au même auteur la description des lésions anatO-
miques dans l'hémorrhagie cérébrale.

" La présence d'une quantité plus ou moins considérable de
sang dans la substance du cerveau est le caractère anatomique
de l'hémorrhagie cérébrale...............

Lorsqu'on ouvre le crane d'un individu qui a succombé à une
hémorr agie cérébrale, on ne trouve, en général rien de remar-
quable à la superficie du cerveau; cependant Qi l'épanlçhrneut
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